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CULTE A CHARTRES 

Présidé par Jean Galbert Essoh 

Prédicateur laïc auprès de l’EPUF 

14e DIMANCHE APRÈS TRINITÉ  
LE SAMARITAIN RECONNAISSANT 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, et n’oublie aucun de ses bienfaits ! 
Lectures 

AT         Genese 28.10-19a (19b-22)  
Épître Romains 8.14-17  
Evangile Luc 17.11-19  

                                             TEXTE DE MEDITATION :  LUC 17, 11-19 
11 Jésus, se rendant à Jérusalem, passait entre la Samarie et la 
Galilée. 
12 Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa 
rencontre. Se tenant à distance, ils élevèrent la voix, et dirent: 
13 Jésus, maître, aie pitié de nous! 
14 Dès qu'il les eut vus, il leur dit: Allez vous montrer aux 
sacrificateurs. Et, pendant qu'ils y allaient, il arriva qu'ils furent 
guéris. 
15 L'un deux, se voyant guéri, revint sur ses pas, glorifiant Dieu à 
haute voix. 
16 Il tomba sur sa face aux pieds de Jésus, et lui rendit grâces. 
C'était un Samaritain. 
17 Jésus, prenant la parole, dit: Les dix n'ont-ils pas été guéris? 
Et les neuf autres, où sont-ils? 
18 Ne s'est-il trouvé que cet étranger pour revenir et donner 
gloire à Dieu? 
19 Puis il lui dit: Lève-toi, va; ta foi t'a sauvé. 
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Introduction  
Dans ce passage, Jésus traverse la frontière entre la Samarie et la Galilée. 
En chemin, dix lépreux viennent à sa rencontre, criant « Jésus, Maître, aie 
pitié de nous ! ». La lèpre, maladie terrible et contagieuse, excluait ces 
hommes de la société, les isolant dans la souffrance et le rejet. Leur cri est 
un appel de détresse, mais aussi une expression de foi : ils reconnaissent 
en Jésus quelqu’un qui peut les aider, qui a le pouvoir de changer leur 
condition. 
Jésus leur dit simplement : « Allez vous montrer aux prêtres. » Ce 
commandement repose sur la loi de Moïse qui obligeait les lépreux guéris 
à se présenter aux prêtres pour être déclarés purifiés. Sans rien dire 
d’autre, Jésus invite ces hommes à marcher dans la foi, à obéir à cette 
parole divine, même si la guérison n’est pas encore visible. 
 

Dans notre vie, nous rencontrons souvent des moments de souffrance, 
d’isolement, de maladie ou d’épreuve. Le passage de Luc 17:11-19 nous 
plonge au cœur d’une rencontre bouleversante entre Jésus et dix hommes 
marginalisés par la société à cause de leur maladie, la lèpre. Ce texte est 
riche d’enseignements sur la foi, la guérison et la gratitude, trois éléments 
essentiels de notre vie spirituelle. 
 
Contexte et lecture du texte 
La lèpre était une maladie redoutée dans le monde antique, non seulement 
pour la souffrance physique qu’elle engendrait, mais surtout pour 
l’exclusion sociale qu’elle provoquait. Les lépreux étaient exclus des 
communautés, condamnés à vivre à l’écart, sans espoir de réintégration. 
 
Ce qui frappe dans l’Évangile d’aujourd’hui, c’est que ce n’est pas un seul 
homme qui s’adresse à Jésus, mais un groupe : dix lépreux. La maladie les 
a réunis, effaçant toutes les différences — richesse ou pauvreté, niveau 
d’éducation, apparence… La souffrance crée parfois des liens inattendus, 
comme ceux qui unissent les personnes confrontées à la même épreuve. 
« En entrant dans un village, dix lépreux s’arrêtèrent à distance et crièrent : 
“Maître, aie pitié de nous !” » 
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Jésus les écoute immédiatement. Mais ce qui étonne, c’est leur confiance. 
Il leur dit : « Allez vous montrer aux prêtres », et ils partent sans attendre de 
signe de guérison. Et sur le chemin, ils sont guéris. 
La foi en action 
Ce passage nous enseigne que la foi ne se contente pas d’attendre des 
miracles passifs. Elle engage l’obéissance et le mouvement. Sans voir 
encore la guérison, les lépreux choisissent d’obéir à Jésus et commencent 
leur chemin vers les prêtres. 
Leur foi est récompensée en chemin : leur peau est purifiée, leur lèpre 
disparue. Leur guérison est réelle, mais ce n’est pas une guérison 
automatique par un simple geste magique, elle résulte de leur confiance 
active en la parole de Jésus. 
Ils sont donc bien guéris, ce qui leur permet de retrouver une place dans la 
société, et non plus cette vie d’exclusion, une vie à part, hors de la société. 
Mais l’évangile ne s’arrête pas là. Il nous décrit 10 lépreux mais ils ne sont 
pas semblables, Ils sont tous lépreux certes, mais ils sont totalement 
différents. 
La gratitude révélée 
Parmi les dix guéris, seul un homme, un Samaritain, un étranger souvent 
méprisé par les Juifs, revient sur ses pas pour rendre gloire à Dieu et 
remercier Jésus, tombant à ses pieds. 
Cet acte de gratitude nous interpelle profondément. Tous ont reçu un don 
immense, mais neuf restent silencieux. Seul celui qui était le plus 
marginalisé revient pour témoigner de sa reconnaissance. 
Si 9 des 10 lépreux se contentent de la guérison de leur corps, l’un d’eux est 
porteur d’un autre désir, d’une autre faim, une faim que seul le Christ peut 
nourrir, une faim spirituelle, qui donne toute sa place à l’humanité. 
 Que lui dit Jésus, « Relève-toi et va, ta foi t’a sauvé ». 
Jésus souligne cette chose : la foi vraie ne se limite pas à recevoir un 
miracle, elle s’accompagne d’un cœur reconnaissant. La gratitude est une 
réponse essentielle, elle ouvre la relation entre Dieu et l’homme à une 
dimension plus profonde. 
Jésus reconnaît la foi de ce samaritain et en le relevant, il l’ouvre à une 
nouvelle naissance. 
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Application pour aujourd’hui 

• La foi qui agit : Comme ces lépreux, nous sommes appelés à une 
foi active, qui nous fait avancer, obéir à la parole de Dieu même 
lorsque le chemin semble incertain. 
Parfois, nous devons « marcher vers les prêtres » de notre vie 
personnelle, sociale ou spirituelle, confiants que la guérison, la 
paix ou la restauration est en chemin. 

• La puissance de la gratitude : Nos vies sont remplies de dons, 
visibles ou invisibles. Sommes-nous comme les neuf qui 
oublient de remercier, ou comme l’un qui revient avec un cœur 
plein de reconnaissance ?  
La gratitude transforme non seulement celui qui la donne, mais 
aussi celui qui la reçoit. 

• Une foi inclusive : L’épisode donne la place centrale à un 
Samaritain, un étranger. Jésus nous rappelle que la grâce de 
Dieu dépasse toutes les frontières culturelles, sociales et 
ethniques. Sa guérison est offerte à tous, sans discrimination. 

Conclusion 
Que cette histoire nous interpelle sur nos propres blessures, nos appels de 
foi, et notre capacité à vivre une reconnaissance sincère. La rencontre avec 
Jésus ne se limite pas à un miracle ponctuel ; elle est invitation à une vie 
renouvelée, où la foi agit dans la confiance et où la gratitude tisse la relation 
avec Dieu. 
 
Cette action du lépreux guéri est riche d’enseignement. Tous ont reçu le 
même miracle, mais seul un revient pour remercier, pour reconnaître la 
source de son salut. Jésus souligne cette différence, regrettant que neuf 
soient restés silencieux. Ce retour du Samaritain manifeste une foi vivante, 
qui ne se contente pas du miracle, mais s’enracine dans la reconnaissance 
et la louange. 
Notre Père céleste aime nous bénir et le fait de bien des manières. Il nous a 
également envoyé le Sauveur Jésus-Christ et il bénit ses enfants par 
l’intermédiaire du Sauveur. Ce récit nous apprend la vérité suivante :  
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Lorsque nous exprimons notre gratitude pour les bénédictions que nous 
recevons de notre Père céleste et de Jésus-Christ, nous pouvons être 
guéris. 
Nous ne savons pas pour quelles raisons les neuf autres hommes ne sont 
pas retournés rendre grâces. Ils ont montré leur foi en Jésus-Christ, ont été 
obéissants puis guéris, mais le Sauveur a dit à celui qui était revenu sur ses 
pas pour rendre grâces, que sa foi l’avait « sauvé ». 
Lorsque nous remercions sincèrement, non seulement cela nous aide à 
prendre conscience de nos bénédictions mais cela ouvre aussi les portes 
des cieux et nous aide à ressentir l’amour de Dieu. 
 
*********** 


